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Et je me souvenais. Lull, des songes fous que 
faisait passer sur moi le frisson de vos ailes, ja­
dis, quand je pensais à celui que, peut-être, jat- 
tendais toujours... Lull, "auprès de lui, je suis 
toute petite, il m'emporte par les chemins... Con­
tre son coeur, sous son baiser, je sens le délice de 
vivre, je ne crains rien au monde, ni le mal, ni 
la douleur, ni la mort"... Lull, vous rappelez- 
vous? Et faut-il maudire la vie. lorsqu’elle nous 
donne de goûter, ne fut-ce qu'un instant, l’ivresse 
du bonheur rêvé?...

J'étais heureuse, oh! heureuse comme jamais je 
n'avais soupçonné qu'on pût l'être... Je pensais à 
la vision du Dante, au tourbillon impétueux qui 
précipitait sans cesse à travers l'espace infernal 
Paolo et Francesca de Rimini, enlacés... Je pen­
sais: "Etait-ce donc un supplice?"

Et je ne savais ce que je souhaitais dimpossi- 
ble, de fou... Peut-être une éternité de cette an­
goisse délicieuse, de cet embrassement qui m’en­
traînait et me protégeait au-dessus de l’abîme, 
tout enivrée de sa force et de son amour, toute 
pénétrée de la chaleur de la vibration, du par­
fum de sa vie mêlée à la mienne?... ou peut-être, 
si rien de la terre ne doit être éternel, le privi­
lège de ne pas m'éveiller de mon extase et. tom­
bée au fond du gouffre, de dormir à jamais, dans 
le palais merveilleux des divinités mystérieuses, 
dans la cathédrale au vitrait ensoleillé, dans 
l’étrange paradis d’ombre et de lumière, de ter­
reur et denchantement —entre les bras de mon 
ami...

Puis, je crois que je perdis la sensation même 
de mon existence. Et soudain... j'eus conscience 
d’être très doucement déposée sur l'herbe et la 
mousse. J’ouvris les yeux... Nous n’avions pas été 
précipités dans le gouffre de la Salve... La vie 
continuait.

Plus d’abîme... Des montagnes, des rochers dé- 
solés, des arbres feuillus et bruissants nous en­
touraient encore, mais le lieu où nous nous trou­
vions formait comme une vaste clairière abritée, 
un asile mélancolique et sans horizon. Et, tout de 
suite, mes yeux errants, heurtèrent une surface 
brillante et lumineuse, d’une admirable couleur 
d'émeraude...

—L’Aigueverte! dis-je...
Patrice répéta:
—L’Aigueverte...-
Il souriait. pâle, un peu oppressé...
Alors, je me levai, je lui tendis mes deux mains.
—Patrice... Patrice...
Il comprit à mon geste, au son de ma voix la 

gratitude passionnée qu'à cette heure, il m’eût été 
impossible d'exprimer par des paroles; cependant, 
je n'osais pas le regarder.

—Vous ne voulez plus mourir? murmura-t-il.
Je me taisais. Doucement, tenant toujours mes 

mains dans les siennes, il m’attira jusqu’au petit 
lac.

C’est bien à l'éclat dur d'une pierre précieuse 
qu il faut comparer l’inquiétante beauté de cette 
eau verte, immobile et luisante dans l’ann au de 
basalte qui l’encadre étroitement. L'ancien cra-
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